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AfIAPI BFA lMY. oiteter, déclaire soleavelle- onsommée au ciel , voil e u

Colé'lede t.il;Ltilt ienttplusieurs points qu'il im- de cette construgion admrbe
dI)Ge de fatire remarquer. En (,eig.o Eceleiaing m,(t

effet; le droit dle coaction apppo- Math ieu. eh. XVIT v.1.yo
se dan s l'Egl ise; 19. le dro;t et le tre-Seigneur nouiirpésit
pouvoir de igiaer;jbendi aussi son Eglise ce unry

POUVOIR EMPOREL er leggs. me;uroa eesunsci
Au risque de répéter ce que été ( e)El s g

milite, n~ous a1vons dit à½ropos des pré- parfaite : une ýseules consdpat
Aini ýiiaidPieIXdan -édlente.4 propositions,. nous ré- oen suffirait pour le démn 'te

soli décrt dolyl«ýtjqie siunerotis ici les .enseigniemxets cear un royaume est, de sa au
,j ( ApsfolcS cÉli, cn- rthodoxe.-sur ei on matigre.imi- re, une aciété parfaiteetlE

danai esouve d ortanten l1ý,- risetntrée dasl
seurNuyt etnriii ce Su- (a)L'/Églisoe est une société : cri tur-antcom un oy

vrfs, a tèsesuvane :Erce-icr elle sei cómpoe dle la mnulti ant-re. Ast reste, on a déj i
ani Vi8 non tu~de des fidèles uia, entre eujx ce qu'est la socété imparat

habrt Ilne fasat q'afirie rr lat me ne foi, les seemes sa- elle rim àatteindre en artel
de ouvauitie ocrin déà remients, la inime scumission, lne bt que la soiété afat

défnie à avir qu l'glse aupsteurs }égitimes, surtout se propoe 4'attejndyv dass
vraiment,~ ~ ~ dedotdvnTpi-a aste Supiie, le pape; et plénitudme.enpagned

sacecortve cà-die e rot edat tousan e butlesa- cheminade fe.et ue soit
d'éxgrparla orc lasou is-lt, par le,$ tijyns te limparfaite elle vise àAun.pr
sion ses écret. -euploie, e6t ututi pa a fi, i ej 8 Irina fleP7s8qela

C'eK cete prposiion u qi est essentiellement spirituelý cétá divile s propose pou f
Docter Néomuc1ie ,uyt, il est clair que-l'Églie e8tue, Il résue de.l que l oc t

conaume ar ie X anssonsoiété spirituelle. Qu'elle soit parfaite reîtArme eael-mmel



battdred ' pas xiser, saneU5 - t oILr al
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tant qu'à Ot M.Man le le à ses leois-
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de sciét religieuse.

lst e ment Igutve rneei t por a vtaribs coere i le ri de coerc-itiia que

ueides itt, ue g , t' 1e, possède i Eglise hun-

droit es e u douverner pal, elle-ellele poir péia t d E té a de peines puremni spiri-

a dite et ind se dem ande o i ()oce des ee fe tout temps, plusi-

r ministre1 s'exerce sur des u- eurs de ces peies, comme liex-

eSa ae so ut peut-être o. etqelers pssion, lu- cmuiain n rdi e
deés da) rtant t d'énieardeees. L' exame dee

b l i g é sC d e > m vo ri s e c e a , e e t t r e t r a in e t s o ù v e u t l i d e l a v o i e c r e m a t i è r n o s e t r a i e -
(ldr ei a des deux qui mène au salut. De là a rait aa dea d1 lite que doit

ti e les dexi essit de juger ne foule de cau- i ce q na entrepris

âuwtt Ofî MI iebene sess spaites de là les juge- que des ile 4 ote&5u le Syl-
soeft4s ontmeatestéieng pusluece abu s. Nous nef ferosqueciter

danssoùu rdettou.' cet e pa l'âim s quiest dans cles aos du Cardinal So-
èveu admetton cette r y gge, m aussi le corpsC; Pr litoraites de ses uie
mà ttou de fnrle m et qu d'aillrs ne pro e Droi Coin.

af d e x té i e st t r s on 1 n ' d m e t as u e Y E g se

uinousserions heureux d co- eir , de tout temps, pe g

t e n r e e l i u c h m é .e de , l e , c ou rncl s a t iu a e s pn a à m o t t u e n a ouI lu e p

unseuloffiie de r Ett ivuil. auu i le fier canòni te très- vluie

c'st por navoir p i a allai qu'il en reon ai ssent ce pouvoir. a

ces p iu pes élédtm entaires qu û i s c ta c ivil n ' t il dt : uat au t

lesraistes, r e lgist la ptint rsctinret ote re

plusart e Prtesantset ls causti-:esti egtle oici-esqel rsnl oee u

faiteruet Egie dion ren aiev tres devCette ort, elgise.a

etat-: rmefa ' rit de mégiol, le droit jiqk dana «toB dooit qi e

pabr dal'Et ies e e oie ui lui estcorrlat [ pg 7

c ' e r a fi n t d i n e f uet i ' d ia g e - s d r e a n d e l s s a c j u e m s r q:af( l s oiee t d'il l euur m e t s :i r i -

tese, e FEse spine d'trun a ,mme.gl seraien parft- tiel Dur> e poit u res, e
r. lEghle e pnast cenm usoires, c tl, 'ge



porellem a été reconnu à i'Eglise 1839 à St. Roch des A uiets où ral, il s'applique à en donner une
par le Concile de Trente, à la il est mort le 30 Avril dans la xlieníònnoginatique etiprati-
session 25ième, eh. 3, de la ré- 68ième année de son âge. Tou- que

tes les qualités du prêtre e du Purcela il explique le péché
pasteurbrillaient en lui d'un avec ses effets et Il prouve l'ex-
vif éclat, Une piété vive, un istence de la peine temporelle,
zèle ardent pour les Ames, le laiécessitéde la pénitenee ; le

sCRoLE soin d'instruire son troupeau trésor de l'Eglise, son applicati-
Le clergé de la Province de par une prédication solide, c-il on Par l'Indulgence. On s'est

Québec vient de perdre un de re et onctueuse, dv efforcé de bien préciser les con-
ses plus dignes membres, le ment pour les enfants qui s ditions exigéespour l'Indlgen-
Révd. Mr. David Henri Tetu, montrait surtou das les Ca- ce en général etceell du Jubilé
Curé de St. Roch des Anleets; téchismes oà il leur donnait en particulier Dans là partie
le souvenir de ce prêtre distiu- les enseignementale plus pro pratique, on a donné tout ce
gué doit être rappelé au Collége pres â former leur esprit et leur qu'il faut faire pour les visites
de St. Hyacinthe. Mr. Têtu a- eur,l'as$iditépeu4tendre les deséglises.Ce petit livret est
vait fait toutes ses études dans confessions et à remplir les au- enrichi d'un beau Cantique du
ette instittion, il était l'un tres fonctions du saint ministèrë, Jubilé de 187, entièement
des élèves du prenmier cours une libéralité Kans bores a ié- inédit et dû à une muse religi-
elaslque quis'y soit fait, lequel gard des pauvres, voilà entre au- euse qui a bien voulu contribuer
s'est terminé en 1826 ; il a été tres vertus celles qui le distin- ainsi au succès d'une Suvre en-
cOndisciple de Mr. le Supérieur guaient. Aussi Ha perte a été bien treprise pour le bien des âmes.
actuel du Séminaire. vvement sentie par HeR p i- Nous s

Ses talents, aidés d'un travail ens, comme Fonè
assidu, en faisaient ut des élèves gots qu'ils
les pl il forts de saeclasse ; il s'estqun sodinamM.lmirleistcinsu's
constamment distingue par saGrn iiieCzan.rpeérnrçusdluspstrst

pié, sa régularité et sa docilité les titres de leur bien aiéps dont
envers ses mattres, le prix de sa- teÛi à leur oissance etD pa t q l sera
gesse lui a été plusieurs fois dé- à leurs regrets. d

cri ts et la p. tuavai ard apeas pou adyrns rempi live-
den,e sonct e 'ouvnruvl d la an- ment to es le au ièles exi-

sla bienveillance de sof aur soe onid et req uo' éde- paer g
leqrud herà ses cd:e i ami, r le gorâes iuJbilOnl acru

Gr and uiétaienten illavsitaitde temps àautre: rent frs leursdpstes e
re vénérable tamémoire y sera onservée sde il cest queine sum .

fondateur e eColégeM ~(Gi- com u de se élèves qui pouri counvrir les dpnel
reuard aaitpuràuine - le iexonéalisé a le et de a pi de ct pracule qui ara
dilection marquée.: il le prit sa fondation. d 0à8 ae.Cmel
longteep pour sod servant ; nest uni-

ee La frlhse elîat àlamea- r.T Eaavi gar75 at denour aoidr n à rempli valie
deur desna aèe , lua doueu jffeuio (le souneni deéasir-ent itoue ls'iionr eux.

et as biveacez esn eCursn mêm vatrçusnédc-ges upar l ae roúé anere

le-rendoints e es confrs- n pner r esuil.u. rdru

r rt a tudia lu hééagie tit livre m er c o r de eine sufinte
fu ndae de QCée,. Ot- me l'u fdeles élèves ipn rr e dépen pe

déirtetin marqée, il ert nm s odatJio . d'uerlice fi0 ave Maessieurie Cle

iesse, et ilare l s plu l'ae- ae don anou fmlé ur s docèseiLes ordresx qour-
neré avec luaise jude St c é chse déssaoiixpý re êrÈen aisé poxureaux

deai cet qil.I uatransfr lu tada.oé la or duJublleèr é du Clgien. g drsyor
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EUCENE DROLET
Toute la nuit de N gne s occupa di tyè t-

EUÈEeOE hant de cette grande soleiiiiité Piiuareiiue vinrent

touir à tour Iii inspirer de pieux sentiments, ou fairt; tout

haut leur oraisen auprès de oi lit. Elle reinwarèrent
4 ISO 1R1 \I(IiUIi ~qu'ausitt< q elles parlaient de l'aiour de Notre-Seigneur

en s'incarnant pour sauver les hommes, il ne pomvait conte-

Su ife. nir sa vive émrotion. Aussi elles éstaient lheureuses d'ête

Souvent, pendant eettxlexhrtiation. Engène nterrompt témoins des saints dispositions e ce pie x lier, de ie-

e prêtre pr ses soupirs et se% exllm s ()b Ique je tous ceux que le visitaient nant pleins

suis heureux, quetý je >uiis connt 1 Oh.! que Jésus, est d mirationi à la vue des eepb d é et de pa

bop, et moi qui sais si méchant! " Pendantque l'on allait qu'il ne cessa de donner.

oreher los Faintes espèces, L religieue qui lui donnait ses Après qu'il ent pris uin de repos, la sSur loi n anda
soins, hai dit: "l l¢u'lgène, vous Aliez donie rce voir le bol, guiie temps après son rýveil ; mavî_-voiim. Engèite, que

- 1)iý,u -- Oui, réponidit-il, je vais, communier iquel boit- c'et:aujourd'hui le jotir de ¡Noël ? - It-ve po ible? quoi lejour~~w dev*r1 Noël ........ et~ je n« aýai a oé! .

"l ur ; bonheur ! Laissez-moi sul, ma s r. "d..yph 1
Quelques instants après elle hiit: voici 1- bon Dieu .qui que c'est i 4,ibe ... Mais j, iai pas communié ce imati

appoche. " " Je ne croyais pas, dit-il, qu'il viendraitsi vite : et ilse mit à pleurer. Pour lc lener, la rligiene lui raip.

Oh ! bonei r!" Proqiaussiti que lit érémonie fut ter- peia qu'il avait eu le bbnheur de faire la Stecomunion L

irinée. Etgène devint en proie à des aoffenn si vives, veille ... tque bientôt il verrait.Jésas, an diet -" el !

quil paria oublier l'aetioni qn'il venait de fair¢, et; il:se mit le ciel i ..... Est-eque je Ti y irai-, pas ? ... -Oili. oui, j'ira;
à parler en élevant la voix. :Alors 1i S u ldit: I aucel. Chaque fois qu'en lui il arpp lú 1a la nüssion

' que Vous lie vouls-rapy, l'- pas, Enlgngi, gnle vous venez de Notre-8eigneour, il a toujours ténmoigné de vifs eýmn

d e N4oir Nor,-Seigneur, il est dans eOtrt c<ur ...... de joie, d'aour, t .re nais - " quoi, diati,

le Fils de Dieu se faire homme par a .u.r spou lieus ! ...

-Ah ! guec'est pitynble, dit le malade, je l'avai8 déjà quelle bonte 1.,.... Les noms de léis e de Mr étaient à

otibi4 !, puis il se ;rececillit. Dieu parut alors inonder son, t-hue instant sur s, s.lévres, Cètait ecamefl un adoneistemnlt

àme de consolat ionsi, et embraser son emuir dle l'amour le plus à't ses sogacs a otc oriit cri proie aux dlouleurs

ardent. Depuis ce moment jusqu'à la mort il demeura crins les plus aigneas dans tous> >es m11mbr-,-ý commne mi mon corp.-

t:aImimn uni à Dieu Souvent sa oitrine se gonfait et il n'avait été qu'une plait,. La violen-e de la do deur

po tit dle prof Aolsòpire en, dlisaiit: que vous êtes bon» lui arraies ca: ais ces cri',> net.-

ô -lom Dieu, qlue vouR éte bon] 1 vlienlt Iiq't mieux faire ressortir iõn eIornig et sa piété (i

1,*emi-,ýl'uil(% en lods uuenilli'ts dont était remplie l'AiIe 4 - re manifestaient aussitôt par les paroles plus

gèn avit éjà produit sur tous evixilui le vyaientr une Pour le co clr o lui disait :" ti rosenmbles plu>- .- No-
, ritd iinprion. Mr. lebirecterd anoits è t!~ I , Ude mpesio. r. e ireturdu nlég anopat " tre-Seigneuir en souffranit, tui dois être; heipuex. o'-St Ila plus

au élèes e lor jaan-et pieux onn 5re nait(de recevoir - grande preve g 'il puwl e te domer de son auliur, chaqen

SViatique avec des äntinientSi extraordiaires d. piété, oti'ra4e eleverad'un de.gré de 1 lsi iel........
en sôrto que toits le asitat vin étaint él [.leur disait : Ah 1 je le sais, disait-l, et geit potur ela

ie puis pas olnore 1arleritmais vAp1 apprendres plus on lui demandait enr.e s'il étaitheur a de

rd eei/ e est."' Copendant, il le rre unanda à phi ri: Oh ! oui.Ait il, nai . 1fant Jlisa hiua

ca. reprises -à letus prièresI, disuit que c'était ,pour eux un1 pi us soufoert que moi dans la crèche.
dIPàoit du eonay eà Caus es des (lde vertus qui Ait milieut de týes plus grand'es souffrantes on lui disait:
ceu P ioýXVIFl%àrc leu avaitO 'wii, ... tu,~

cygioraealre lur vid dúüsu....1.4u te procure la grâce dle te purifier entièrement dlès cette
l'a veille .de Noël au soir-. L- direeteur '« Fty;4n lu'ifit vie, afi qe tu puisses aller au ciel pluiltôt : il vn.ieiux

faire les astei -nces i iu gagne le ind1,1i el d éni- "(oußfirsnir-la terre que dans le Purgatoire.où lose olie sont
ère aux(ipelle-S la confiréri dont i f: it partie lui don encore:plus terribles quoique moins efficaess Mis. Dieu,

n%.ait droit à l'heure de la mort. Pujis'il lui demnanda s'il dit-i qu de
yrit ller il, ciel bidatôt. Pour tite réponse il leva pense.pas sur la terre.

le,, y,.ut au ciel, en souipitait.Amrai€ gh, ài~ônerar uipot tlaare el4~4ea- Voulanit lenncuager enlui monrat la motomel

rir des Suites do cette:maladie i" Soi émotion frt l vi u rl d a
encore, et il dit 'Il Ah.!1Monsier Ue je serais cotentterme de sesquelun liit. u achès e
44 Alorsill dit le pr-être, puisque tu Il tLends la mort prochaine-soglafrmca, e tu eras # t a iel b e. - oPh umilit-

ç ggaiit etqu rilàdéseidää;coi iddevant mettre fin à ton exil gaaeine, cr i a t avoir ien àsfi r l gemp dans. Ale ur.

,;i a terre. I Supérieur, þonr t'oiuiles portes du ciel gtie rynpaorre atpu ece.I h1r
ponditeil, ne me dites:pas cela, eroyez-vets quedj'ap lýus de

tf.Wit part d'une des idulgences plénièrs:à larticle de la

mort qu'il a obtenues dit ape pour lui même vi un pertain
puivbred'atre, àsoi chix Ah Ilne r.le upéieu " ais il se fatit tant de prières pour toi, que Dieu, je les-

est bon, remerciez-le pouir moi 1 Pais s'étant excité à la cou-preframsrcre

tiion parfaite de tous ses péceldi, il réét puur fois IAhl prez, priez pournoi carj'en ai grand hedt besoi.

vec un profond accent de foi et d' aditit iii de Engn eremiu ittujo5u# ax liieéde ceu qi
Jéuspor om .i -fies ls oitos deceteidugeceenlu rimn'd aunenaq tous ses confrères du
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u llégea a ient offertle Ur comoulion de Nogi poupr lu; 't l'ltil eenix qiui lui ýUrggêriVlL «liet:(ues pivg Melithueyes, ainsique;
y avait toujours quelqu'un de ses condisciples à la chapelle tous c.eux qui venaient le visitar, ou lui rendaient quelque
occapu -ù pnier à sont intendion, alors, ému jusqu'aux larmies. serviee. Puis eni les voyant se retirer, il'les sup pliait humble.
il dit: Oh! qu'ils sont bonel remerciez, je vous pirie, reme(,i-ei imeuit de prier pour lui,
es mes confrères;pour itoi. enc> ainsi qlue le médécin étant allé le voir, Eug6e hiEugènere niourut pas as avoir réfléchi sérieuRoient it :lDoeer, dits donc pour moi un &nez-2as. "sur les deux alternatives qui attendent le au delà de 0 tte Le ilécin fut sensiblement touché de eete demande
vie. L'e nfer et eI se sont tour à tour Présentés àisor 0 i laisait voir d, son »ialade tant d'humilite et ue siprit : l'enfer ave seB horreurs, pour exoiter a craite: le ciel g en

ave totessesdéfa oa ug nte l'rdur e sa dsir. tonnié d'seiedire à Eugène > Quel est ceetit en-fantL'n t l'atétur t e produire eni Son lào t i- undiit

ab-ýi;dii arfltità l & DeuUnefonfalie -ll'temnlt la r-éflek(itia qule c'étit le jour de Noël. "Je le sais,borne dans les iérites dle Jésus-Christ et atitreenn anesi L ordeNë n rn oned
é.t,-rsiuile ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ ~ pemee -1léaddxFl eDe u oslrývv l'viam1c;t le visýitet, afin d*ette témoins de ses heu-eri spasmomt. Presque toute-s ne purents'empêker dean pri de mai salig. La isemnlo devenir 1ds vive aux rs ares eten endantau

rutlit et) l'etenan au~uk ii .' & ii sde la nit ell paraite.aiWe a oîset pa la hbrillante kop nèrc du:esel etpar les somibrefi ituena dit feni ti lè eàêretldldn tu aatne ovn l
Ail:ýi 01 Pciýýnf ux is épruvé. J,'t réétit avc nueonction vrainint toucoante les évocaions

g.e, *'cii Le'enui ,I ni. que etitt ffa a t ... kr.V1gèn s er rt " ener .. qe eeeþeffayat .. Iuv Macie Conçue ans pèchê ... 0 Manriedefge des pècheura."ânmer, qu'elles >ýondrenit 1 Le fu, le"feui... qu1e ela est t'C-ò iii ilie twýds rèe u uetenuspr le
rible La religiene qur était à ses côtda li pré i

ta sa croix n lui suggérant de s eitimits de iasee n
.puyait surtout ur lus dernières paroles:orpro nit p

itoi is. müc et in& Atord morlis nostr aS Ap Dbal:,alt tendrnicilt 141 crix, iniqi tollie percitei wmnd. miserere wobre, plusieurs fisw répé-Setâ bnpr ie. eradre... Hon Sauveur.q queil et bvitiocinildeBonSaucui.quevois. - ira tér gratiS... le De Pr<)findiu-ie uranue tuaâr
évi b'. 1Paure auvurqu vos aez ciufý-t Pi omne ..et beaucoup d'autres ve-sets tirés des Pisaumes--mo Qu j wnd> bien mor 'aétat de r#te!illib_ Queje- ien iouriril éat degrâc l(ýe Reginai qu'il récitait lentement, pénétrarnt le sens deBon Sauveur, pardoninz... pardoez moi toutes -es it

gratitude s " e aqu tuà s vo tAidt son- é eter igt 

Y.in Aâe io.gymmf t: > mps en temps i faisait la
DERNIERS MOMF.KTS DE L'COIER, MODÈLE. rity elle, après 'y te

Si la justice d Diet produiait dans nutre pieux dCier cinunion sreraientelle. I0 moq Sauveur disaitil, que
ilt(irreur dont le plus fort des saints n'espas éýté exemipt. u êt,"abo ! V1oug voulez lo4cn vous donner à moói !--pi

ei est digue d'nir de ie.ii conunua e ga ei-Dne non t&
inUer paroles étaient supe de quelque tempi de sile'nce, 0pls

dnå liIle'oa qfuon l i parlai de I*amor de 1 Di v lée e e p f us.et des délices da:it el. On lui dlisait Il au ciel, au ciel, Eug1 Durant tote la jolurie en n ua easagni
ne, bientôtAtu seras anr ciel.- Oh ! quel bonheuu, s'écriait-'il 1ilutte;U Luantôt9.à haute voix, lormqu'i epçýyi seul, ou
Bietôt (i erraïI Jésu utr son trôlie; M)arie,- ta bonne ire, avec la religieuse qlui l'asistait, tÉn t4' à voix basse' ou

oi s basteþ½ur urab cur -O i nthieuroiient lorý,ui'if aperevalsit lun près de soit lit,
anoWi4Di, ilion Dieu, quel n'lheuri1 - Tri Le tron veras en Quelqure fois odTi nat ure.pu os azgi'a

lcmpagnie de StfJseph, du St Leuis de Gonzague et de avient fait: du bien, ainsi que pour ses pars. Mes
St Stanislas, tes protecteurs. llja'pricut pour toi, ila t'atteni paents , disaitil,. ....mies pauvres parents ...... ma pauvre
dent. Là plus de souffrances, plus de rainte de: perdre opse tendremère.
l'amnitié du Dieu,_plus de danger pour l'ipnocence-; là plus de Sil détournait ioe espit 'de la Mn4ten, cti pour
péchié ; toujours de la joie et 1du bonheur. -Óhacune dc ces exrímir >a rconnaisHañne ù larlgeueqilu onit

paroles consolantes était interropugq par les ete!alnatols et to soins2Que mis êtes bone. dait-il Swavent ... je vous
les qaglots dEutiie. De li-même il répiétait e arltdjW iiittropde triabIQ.jeAvous tasaseie-qu'elle vie de
dont on s'était servi pour exciter ed lui s s antit)ents d a .erifies ! ...que c'est baq)I.-haritéi¡ Charitéø..que
saogrde Dieu. e est admnirabe 1 .,.e. vous .êtes henreuse , ma sSur 1

Oui, ,onpDieu, dirait-lje vole, aime, je veux vous - Vous êtes pins heureux que moi vd 1 aee bieutôt au
44aier toujours, jusqu'à ilon dernier soupir, pendant tn- ci,!l - Oui s1 VOUS priez (Jou idst-ceqe ça voste

teétentét. Qi&e Caqude 8o*raisä que jendureh qeli med uouiral- I (;ý% eie d)ljours ai 'espèr ue in&s

que battenient de mon CSur voui'edfie mion amour. bonne enèle aura soin de ruei
suffisait de lui dire quelquesi mots sur l'amogg et ur les autf 4 ets.
frances de Jésus-Christ, pour l'émiouvoirl tellempet qie'plu
nieurs fois il venait sur le point d'étouffer. Eugène n'oub
ait pas de remercier avec l'aLeiet de la redonLaLatiée L u



A roccas)ioi de ce Jubilé. Sans ils avaient passé des jours si

Vers la nu d'A4ril plusieurs enihie on peut dire qen Mrs.les heureux. On croit, -cpendant,
o- d4 ou fiii être les victines bedeaux, pardon 1 réglementai- que Ms. N. Peltier et Lecomte

d'u chadil parti.an du comm res out. fait leur devoir; aussi se disposeront à entrer dans la

)ismie.ar malheur, le déi tit le monde leur en sait gré, vie religieuse.
~àl'exceptioni de jeunes étourdis

quit a pris la poadre d'eseanIi.. *
e Iid meule (le recevoir~ peu sucieux dit mérite. L'autre

jour, un de ces imberbes eut la Jeudi, 13,toute la commnu-l

, téérité de 'époer dans le pu- té a aassisté au service de Mada-
ûAucne rpener ji est oerte pitre de Mr. le bedeau eu Chef me Sheffer, vénérable mère de

àne ép1gramme à son adresse. Monseigneurde St. HyaaeIthe.
me10SUre de jetter le gant aux plus 0

filN lmies. elui--ci nie put étouffer cette Le service a été chnà FE Egli-
finchaueis. M Ar

linte: " Cest bien encoura se de lHôtel-Dieu. Mr. Ar-

eaut ue d'aller soner a qUa- h baleuré tHugues
[ième tgepr avare lieu Ievr q un ffic

notre chapelle 1 ouvet are dn tel salaire. " Et sa inii fié éis- cre. L'absonte a été chantée par
a Md ute tenait un ppier sur le- Mgr. de Germaniopolis.

chanfta à la 1ierge fyrenit repris ..
uel éident transcits ces vers Le chœur des écoliers étitl à

ave ile nouvelle ardeur, et (le ,'lnu -il vi isqe-lo-(
puis, to le,, soirs ue -voix fra air luq - orgue.

cheý et iélodieuse fait ettendre que part das l'Abeile La veille,à Belil, il y avait ei

damves acents aut edsd gene hni service chan té sur le corps de
ldide qlui préside à pos 4a- rde. la défunte, au minu d'u très-

j N)d fd de la.cotr, grand concours de prêtres et de

Le sermou, préché par Rlv fidèles.

Mr. ROueette nous fit toit- nndi, 3, la nesse de conuii- Hier soir, à arrivé du con-
cher di doigt la liaison intime nauté fut dite par Mr. i'abbé voi qui amenait le corps on re-

ge laýél)raiið de ce:mois R-ýicimrdle persécuté du Nou marqua que presque tous les ci-

ta'it eu lus fi èe de tous toyensmharquants de St. Hya-

les timps et de tous les lieux, ceuxqu 'out entendu, il a r- cilnthe étient à la gare pour té-

l'union d11,ciel et de la terre couté des choses horribles Hur moigner leur sympathie pour

pour élofer un concert de lonanl létat actuel de la malheureu e Monseigneur dana la perte dou-
ges en l'hurneur de imr cu ée. Acae. loureuse qu'il vient de faire.
Mr. rédieaeeu nous donna en* Monseigneur lui-ime était

uid(sit exefint aisprat- 11 était tombé quelque neige retenu à Beloeil, gravementma-
t oes pour l'heureuse période pendaut la nuit. Or, quelques- lade. Nous sommes heureux
qui souvre devant nous. . uns étaient bien disposés à re- d'annoncer que Sa Grandeur

* * traiter vers la classe, en salant le estumieux.

Sampdj, 1er Mai, nous étions congépour une autre fois, mais
à pdy paiisiblement notre ré. es lions du jeu de pelote coil-

création du soir, lorsque tot.à battirent cet avis avec tant de

coupyessclochesfrent entendre chaleur, crainte que les vers ne REVUE CANADENE.- Nous
leurjoyenttcailln.On nous eut ste missedt duinqle sel, qu'ils fi-avons reçu, et luavaee le plus

bien vite exiquéi, pournhous reint pr p'erporter. grand intérêt, la Revue Canadi-

tirer de notre .éahissemnent **enie, livraison d'Avril.- Nos

qu'elie nous apportaient la inou- Mrs. es finisants en profitèrent reinereinients à M.M les Édi-

velle du Jubilé ; et, en effet, le pour aller reconduire jusqu'à la teurs
lundemain Mr. le 8périeur vint gare du chemin de fer, deux de
nous donner lecture du mande- leurs confrères de classe qui lais-
ment de Mgr. de St. Hyacinthe saient décidément la maiqo4 où
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PETITE CNAUSERIES gorge et d' un mial iniexpriimabl( au cSur. de casser les cochets aec des ciseax ou

il éprouva, lui aussi, des nausées et des avec des pinces. Mais. gourgeoi leur

SCIENTFIQUS, convulsions, et une demi heure après a- easser, celt crochets? N'as4tu pas lu, Er-

xv voir été blessé, il expirait. , et, dans toit histoire ancienne que les

Voilà des faits qui parlent élognem- Lybiens, appelés Psylles joaient pbli-

Un accident plus lamentable encore mentErnest; et il faudrait,--je revious à quementavec te Céragte un des pus ter-

j' aUh ribs Ophidiena, et prètendaient aitri

sr une tite coliin, à loest de, Illi- drait être le Fins insensé des hommes ber àleur gré ai poisn et ses Meave-

nois. Trois chasseurs, dont deux r y pour soutenr que les serpents venimenx mejts ? N sais4u pas qu'en Asieles In-

avaient un soir dressé ieur tente, et, fa- ie sont pas a craindre. Loi de moiit, e
tirud e t upie fameux qui fit mourir Cléopâ-

tioués d'ne longueM arhevlpè cette pensmée.Mais vu queý les acedent d e

dans leurs. couvertures, ils dormaient pro- la part des serpenits sont tri3s rarcs ; vu 1tre ? Ils sortent le serpcnt de sa boîte,

fondément à la douce hautr d'un boit que la très gande majoré des ophidiens ils lu laist lbr il@ chantet ils bat-

leu. Or, pendant la nuit, un des trois, é- est prvede poison) ; vu quec les epiècesi tend a mesure avec la mai et e Na

*t teermei immédiatementoeiàqtdanser4e;4et de

prouve du malaise, il se réveille peu-à venimoue lleses songenët plutÔ% a eil médamntàasr;ete

peu : il est fatiué,e il se Sent obsédé d'un fuir qu'à attaquer et nie bleýsnt que tmp en tep un lovesa gul

poids qui hoi pèse Pur la poitrine. Enfn quand.on les surprend, a toujours con-

il ouvre les yeux, et a, la lueir de la it- mn p uvoirde arès tout ir'alle l

sidéréiT8 ilait cl1utý qu 'npre ri6v

fla mmiie qui sec conserve encore au foyer, le mlenlt aux repltiies une borreur fause Aou Evoi U d e s emb e aurveanada,

il aperçoit un énorme serpenit à sonnettes dot onatasoas oufrir etAu Ets-nsemêea Cnd,

Pr r • dassescrqesLnes-ilasdemoe u

enroulé sur lui et dont la tte il, quel- dont il est bien p r d se dn an s.

qu110 pJOues seulem ent de lsa Rie nne pro- craig nlo ns les sýerpenitZ, m ais tic les eai- antd'hu de xh u sepe ts ple nn s m au -

rQe rfaie . i hese, . il es ai nons pa 
el

ide su - e comqiprendede A bien, Ed- était librer pour la modique somme de

ue idée: par un) brusque miouivement in t- moud, qtie l'ou puisse par la rair-on, su vingeipf etin. de s done p'émo-

inié à laceourture, il fait sautr l délivrer d'me vainc frayeur à l'égard ion o lelisi, ou là terreur mme

rptile au ddlàde sa tête et s'entOrtillo des serpet, ; ma t, que je ne com- on voudra, de voir une femme jouant a.

étroitement et fait le mort. A près quel pee p est que l en e à se vec pt'n huit ophidkneklaf dont

ques minutes d'attente oinc iere tar a p r r d r
ýtiïtentnd plus rien, il s:e dlécide, à re- "l;ns cran -ns, mi oit veut lesi détruire, à les serpent blanc rayé de noir, long de cinq

-'ardler. Il se découvre donc peà-pen caesser età les eboir: si on les adir pieds, Es s'enrowlaient autour 4e son

a te et risque eit 0 horreurl il aper- ou si on les aime. E pourtant el se eorlautour de ses bras autourde son

Çoit le serpent enroulé sur le vi-,age, de voit, n'est-il pas vrai, Ednanid ? cou et; de sa tête, -et Wdls vouadent deseen-

t'ori frère. Va-t:il se lever ? 'va+til cri- Edmonid - 01h ! Ernest c'est- une are. elle les t-eraeit ave 8a ain sans

er- ? Pun 1dalnt qn1 ' il hésite, eni proie à la chose bien singuliière que la facilité avec qu'ils parûssent aunemen itorrités. -

plus cruelle angoisseil voit sonl fière, in aulel'om as ouvent d'un ex- .Tu ouvres de granids yeux, Ernest,

commllodé, mais encore dormiant. po)rter la treme à l'xtrême contraire. A+til-suir- Aiparbient il y a da quoi. Mais aus-

main à sit figure et saisir le serpenit qu'il mionté.qucilque, terreur, îl passe à la plus Bi il faut -dire que tout-le monde n'a

nle coninait pas, et qu'il veutéloignier. froide securité, et m'il a vaincu ,une pse secret de cette femme ou celui des

Au même instant, le rep)tile s' irrite, il répugnanco profonde , il épronvera bien- ludiens. Malheur donc aux imbécile qui

frappe le malheureux à la joue, et se re- tôt du goût et de l'autour. En Amsérique osent manie imprudemment de se-

pliant sur la main qui le retient, il y eu même, il y a -des Indiens qui se font un pentml Eu Angleterre au Jardin Ecolo-

fonce encore nue fois ses crochets, plaisir de chasser les r-erpients venimeux. gique de Londres le gardien des reptiles

Alors le chasseur se lèv3 en criant'; le' Lis s'armen, t d'un bâton, terminé es' arriva nu jour en état d'ive"$ ; et vou-

deu x autres se lèvent aussi. On chercohe fourche à boqt extrémité inféreure, ils lant montrweràss amis combien il était

n aesereo iprotàmoiégis approcente du reptile, ils lui saisissent famlier ave es animaux don il avai

en dehors de la tente. Une balle l'arret.i le cou dans la fourche dai bâton et ils lu soin, il ouvrit la cage du Cobra ser-

sur-le-champ, et une autre, deux .autres enfolleent trn peu celui-ci dans la terre; petit venimneux, Sil en est le saisit et ...

lui enlèvent la vie et lui font expier so"t Le .3erpent devient furieux ; alors ils lui .s..Mais il n'eut pas le temps de le sortir ;

forfait. Mais le malade, comment le sau- fenIt imordre:une certaine pièce de métal, 13e CObra irrité se mit à siffe: et les yeux

ver? On lui applique une- forte ligature et ils réussissent avec eela à lui briser ses étincelants et la gueuleouverte, i' mlordit

a bras, et sont frère, de la pointe de sont crochets. aven rapiditét: il inflgea plusieurs Mes-

couteau, taille courageusement dans les Unmynpu xéii ots e-sures au"gardien ; datac poussa de

chairs toutes ls prties avoisinantes des Unig moeclu ris de douleur tomna pr terre,

plaies.Par umalheur, il n'était plus temps vent lez plus braves et les plkS habil8 enr da s Spasmes Violents, et expi

le venlin s'éait-déjà initré dans toutes ,'est de saisir le verpeut par la qeue et ya eufi au boutide trois heur'es, après la

les veines de la victime'.; et la pauvre de lu frapperdurioemm en ltêe srÉu rel tl lsefaat gne

phaseu-, en proie à d' horribles souffrau- ' l ee oe-prB dur u en acore eti

ces se plaignit d* un serreniedt 'd=5la srl êeel-êeil e i rèee
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